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Comme dans un film :  
on arrive en hydravion au pied 
du ponton, avant de rejoindre 
l’hôtel et ses plages privées.



3

pr
es

se
.

        Une île 
à la mer

Des cocotiers à perte de vue, un sable  
étincelant, des poissons multicolores… Oui,  
les îles de Robinson existent encore. Lointaines, 
très belles, magiques. Le luxe en pleine  
nature. Par Béatrix de l’Aulnoit et Emmanuelle Eyles

Maldives
Pourquoi on y va Parce que des hublots de l’hydravion, on est 
déjà éblouie par cette mer sublime et ses centaines d’îles. La seule 
question qu’on se pose, c’est : « Quelle sera la mienne ? » Une 
fois sur le ponton qui craque, comme dans les publicités, on n’a 
qu’une envie : plonger dans l’eau avec la valise. Le sable doux, les 
poissons qui nagent à vos côtés donnent à cet archipel de l’océan 
Indien des allures d’aquarium géant. Et quand on s’est assez 
baignée, on part à la pêche au gros ou admirer les dauphins.
L’hôtel Comble du luxe, l’île Kanuhura est de forme ovale, et 
l’hôtel du même nom, un des plus chics des Maldives. Les villas 
ont leur baignoire semi-extérieure, leur douche extérieure et leur 
terrasse, certaines ont même leur plage privée. Mais la décoration 
respecte les traditions locales : persiennes en bois et en bambou, 
draps en coton, sol en ardoise naturelle. Dans le centre Haruge, 
artistes et artisans font des démonstrations de leur art. Quant aux 
restaurants, ils proposent des menus asiatiques ou européens. 
Sept nuits au Kanuhura en villa « plage » et en demi-pension,  
vols Paris/Malé avec Etihad Airways (via Abu Dhabi), transferts 
en hydravion aller-retour et taxes d’aéroport. Départ le 5 octobre : 
à partir de 3 509 € TTC par personne base double ; départ  
le 5 novembre : à partir de 3 674 € TTC par personne base 
double. www.soleavacances.fr, 08 26 28 20 00 (0,15 €/min).

L’aquarium grandeur nature
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île Maurice
Pourquoi on y va Parce que, lorsque l’hiver débute chez nous 
avec ses nuages gris, là-bas le soleil redouble d’énergie. Un 
ciel bleu, des vagues tièdes et des alizés parfumés à la va-
nille : rien de tel pour redonner des vitamines au moral. Les 
Mauriciens sont d’ailleurs réputés pour leur gentillesse. Les 
enfants adorent, ce qui ajoute encore au charme de vacances 
idylliques, sans décalage horaire (ou presque).
L’hôtel Une plage aussi large que longue, la plus spacieuse 
de l’île, mais aussi deux petites criques pour s’isoler. C’est 
le vrai pari du tout nouveau Long Beach. On s’y trouve bien 
en famille, entre copains et en amoureux. Ainsi, parmi les 
trois piscines, une est réservée aux adultes, et le bassin de 
nage est destiné aux sportifs. Le spa, lui, a ses douze salles 
de massage parsemées autour d’un plan d’eau romantique. 
Dans le parc de 37 ha, tous les bungalows, bâtis en quin-
conce, offrent une vue sur la mer. Et on a souvent l’impres-
sion d’être seuls au monde. Mais à l’heure du déjeuner et du 
dîner, l’ambiance est là autour de la Piazza, vibrante de rires 
et d’énergie, avec ses boutiques et ses quatre restaurants : 
français, italien, chinois et japonais. Avant de terminer la 
soirée au bar lounge qui donne sur la mer. 
Sept nuits en chambre standard avec vue sur la mer  
et en demi-pension, vols directs sur Air Mauritius et taxes 
d’aéroport. Départ le 6 octobre : à partir de 2 423 € TTC  
par personne base double ; départ le 11 novembre :  
à partir de 2 290 € TTC par personne base double.  
www.soleavacances.fr, 08 26 28 20 00 (0,15 €/min).

La douceur de vivre

Un ciel bleu  
et des alizés 

parfumés  
à la vanille.

Sieste en balancelle pour 
profiter d’une plage de rêve.

A l’horizon, le liseré blanc  
de la barrière de corail.
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Bora Bora
Pourquoi on y va Parce que la palette turquoise de ses eaux 
et sa célébrissime barrière de corail ont émerveillé tous les 
voyageurs : « Quand on a vu Bora Bora, on ne songe plus qu’à 
y retourner », assurent ceux qui ont plongé dans son lagon 
paradisiaque. Ses plages, où les perles de nacre se mêlent aux 
coquillages, ont aussi le sable le plus blanc du monde. Dans 
ce cadre magique, cocotiers et palmiers se balancent douce-
ment avec, en fond de carte postale, de majestueux rochers 
volcaniques et la sublime silhouette du mont Otemanu.
L’hôtel De Papeete, un petit avion puis un yacht vous em-
mènent jusqu’au Hilton Bora Bora. Cent vingt-deux super-
bes villas construites à Motu Toopua, unique îlot volcanique 
de Bora Bora, presque un lieu sacré. Sur pilotis ou à flanc de 
colline, ces habitations ont toutes une ou plusieurs terrasses, 
afin de profiter des couchers de soleil en amoureux. Juste en 
face, le Motu Tapu est le site le plus photographié de Poly-
nésie. Ancienne plage privée de la reine Pomare IV, elle est 
aujourd’hui propriété de l’hôtel, qui organise des inoublia-
bles barbecues de langoustes les pieds dans l’eau. 
Dix jours et sept nuits avec vol aller-retour Paris/Papeete  
(via Los Angeles), les allers-retours inter-îles, une nuit  
à Tahiti à l’hôtel Manava Suite avec petit-déjeuner, six nuits 
au Hilton Bora Bora en suite avec vue sur le lagon,  
petit-déjeuner et taxes : à partir de 4 075 € par personne. 
Combiné dix jours et sept nuits au Hilton Bora Bora  
et au Hilton Moorea : à partir de 3 730 €. www.directours.fr. 
Offre valable du 1er novembre au 10 décembre 2012.

Des plages où les  
perles de nacre se mêlent 
aux coquillages.

Le lagon turquoise

Villas sur pilotis avec piscine 
privée et terrasse, pour profiter 

des couchers de soleil.

Le Motu Tapu,  
îlot pour les escapades  

en amoureux. 
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Mayotte
Pourquoi on y va Parce qu’à mi-chemin entre Madagascar 
et la côte africaine, l’île est entourée d’une vingtaine d’îlots 
encore intacts et sauvages, protégés par une double barrière 
de corail de 157 km de long où évoluent tortues de mer 
centenaires, baleines et baleineaux… Le sanctuaire du Parc 
marin de Saziley est un spectacle inoubliable. Mayotte, c’est 
aussi quatre-vingts plages, différentes les unes des autres : 
de sable blond, noir, rose, ocre ou blanc. Sans compter les 
nombreuses petites criques de lave noire qui offrent un pano
rama magnifique au coucher du soleil.
L’hôtel Situé au sud de l’île, à 40 min de la capitale, Le Jar-
din Maoré est posé sur un site unique : la plage de N’Gouja, 
longue étendue de sable blanc bordée de baobabs géants, 
d’arbres à pain et de forêts primaires de mangroves. Les 18 ha 
du parc sauvage abritent dix-huit bungalows écologiques, 
tous dotés d’une terrasse qui fait face au lagon. Il suffit de 
quelques brasses pour atteindre et admirer les récifs coral-
liens : le club nautique organise plongée sous-marine, excur
sions sur les îlots, virées à la découverte des baleines, kayak… 
Chaque année, les deux cents tortues qui broutent l’herbe 
marine en face de l’hôtel cachent leurs œufs sur la plage, et, 
dès leur naissance, des milliers de bébés tortues se préci
pitent vers l’eau. Les makis (petits lémuriens adorables) 
viennent jusque sur les balustrades des bungalows qué
mander des bananes au milieu des frangipaniers, cocotiers, 
orchidées, vanille et ylang-ylang. Un rêve écologique. 
A partir de 53 € la nuit par personne en bungalow double, www.
hotel-jardin-maore.com. A partir de 868 € l’aller-retour avec 
Air Austral ou Corsair, www.air-austral.com, www.corsair.com.

Des bungalows à l’ombre  
des palmiers, des cocotiers  

et des frangipaniers.

Ici, la mer n’est jamais 
dangereuse, et  

l’eau, jamais froide. 

Chaque année,  
en face de l’hôtel, 
deux cents tortues 
cachent leurs 
œufs sur la plage.

Le paradis écologique
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